
c.iées qu'à un cruciûK proprement dit, c'est

à-dire à une croix portaoït Timage du Christ,

en relief. Ce crucifix doit être de cuivre ou

au moins d'une aaatièfe qm ae soit point

fragile, ainsi que l'a déciaré la Sacrée Congré-

gation, dans un décret confirmé par Pie IX,

le 8 Août 1859. Nous ne connaissons point

de décret déterminant la dimension que

doit avoir le crucifix ; nous savons seule-

ment que le Souverain Pontife ^.^souvent

refusé d'en bénir qui n'avaient qu'un pouce

de longueur, les jugeant trop petits.

3^,—On doit tenir le crucifix dans ses



est personnel ; celui qui le possède peut

seul s'en servir, de sorte que ceux qui récite-

raient avec lui les prières, sans tenir cha-

cun leur crucifix, n'auraient aucune part au.i

indulgences, à moins d'une faculté spéciale.

C'est ce que la sacrée Congrégation a décla-

ré en 1842. Lorsqu'on a un crucifix à son

usage, s'il arrive qu'on le vende, ou qu'on le

donne, l'indulgence n'est pas transmise a

celui qui le reçoit. Si on le prête, celui qui

s'en sert ne gagne pas l'indulgence, mais

elle n'est pas perdue pour celui à qui il

appartient.

ii
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LE

CHEMIN DE LA CROIX

j^.;. ;

JERUSALEM.

Ayant su le bonheur de faire le pèlerinage

de Terre-Sainte l'année dernière, permettez-

moi, lecteurs, de vous faire part de quelques-

unes des émotions qui saisissent le croyant

à la vue de ces lieux que Notre-Seigneur

a sanctifiés de sa présence.

Ces sentiers que le Fils de Dieu a foulés

de ses pieds, ces rochers qui ont répercuté

le.s sons de sa voix, ces vallées, ces mon-

tagnes, ces eaux qui ont été témoins des

nombreux miracles qu'il a opérés, ont con-

servé une voix qui leur est propre,qui parle

éloquçmment à tout cœur qui sait méditer

et sentir.

Ce qui impressionne le plus à Jérusalem,

parmi les cérémonies de la semaine sainte,

c'eçt le Chemin de la Croix, fait solennelle-
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ment au jour et à rheure où Notre-Seigneur

parcourut lui-même la Voie du Calvaire.

Il y a troisâhs, le R. P. Frédéric, Vicaije

Custodiaî, celui-là même que nous avons le

bonheur de posséder actuellement parmi

nous, se rendant le jèù/ du Vendredi-Saint,

avec la foule recueillie, pour commencer le

Chemin de la Croix; Vers Theure du midi, an

prétoire de t^ilate, detiikridâit au président

de la ca;ravarte française qui marchait à ses

côtés, si un bon lioinbre de ses membres

assisterait à cet acte isolennel ? " Quoi ! mon
Père, lui répondit M. le Baron de .,

maïs jias un nymanquera ; est-ce qu'un pète-

rin oséMt pass*et le Vendredi-Saint à Jéru-

salem, sans y suivre Jésus-Christ marchant

au Calvaire ? Dussions-nous nous priver de

tdtit 'le reste, nous ne' manquerions pas

notre Chemin de la Croix, qui doit rester

dans tb'ute notre vie dé chrétien un souvenir

ineffaçable/*
J'^

''

Rappelons tout d^abord que la voie par-

courue par Notre Seigneur, avant sa morjt
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sur le Calvaire, se divise en deux parties

bien distinctes : Tune s'appelle la VoiB De
LA Captivité, et Tautre la Voie Doulou-

reuse. Aucun pèlerin ne voudrait man-

quer à parcourir Tune et Tautre.

I-ia Voie de la Captivité, ainsi que l'in-

dique clairement le S. Évangile, commence

au Jardin des Olives. Après la dernière

cène et la récitation de rhymne d'action de

grâce, le Divin Sauveur descendit avec ses

disciples la montage de Sion, traversa le

torrent de Cédron, et vint au jardin, où Jl

entra lui-même avec ses disciples. Puis

ayant pris avec lui Pierre, Jacques et Jean,

il leur dit de veiller et de prier, àïin de ne

pas tomber en tentation. Pour lui, il se re-

tira à la distance d'un jet de pierre, et s'étant

mis à genoux, il fit à son père céleste sa su-

blime prière. C'est là qu'il tomba en agonie ;

ce lieu s'appelle actuellement la Sainte-Grotte

de l'agonie. Un Père Franciscain s'y rend

chaque jour,du couvent de S. Sauveur (Prin-

cipale résidence des Pères Franciscains à



Jérusalem) pour y célébrer la sainte messe,

pour tous les bienfaiteurs de Terre-Sainte,.

La Sainte Grotte est presque attei^ante au

grand monumçnt qui renferme le t6ni|)eau

de la la Ste Vierge : c'eét un des sanctuaires

les plus touchants de Terre-Sainte, parce

que la Grotte existe dans son état naturel et

dans toute sa fornie irrégulière. Elfe'jpeut

avoir de 35 à 40 pieds de long, sur 25 yà 30

de large. Elle reçoit le jour par une ouver-

ture pratiquée dans le haut.
j

Sous le maître autel se trouve en relief là

croix de Terre-Sainte avec ce texjte du S.

Évangile, dont la gravure a mterverti, onne

sait pourquoi, les premières paroles.

*^ Hic sudor ejusfactus est
^

** Sicut guttœ sanguinis demrrentis in

terrant,^*

Sur la paroi latérale, dr côté de révangilè,

se trouve un fraginent d'inscription qui re-

monte à une h^.ute antiquité : Hic dum sœpe

morahatur. et que I0 frère Liévin, toujours

SI rigoureux a copier, avec une distraction

' r
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dont luî-même n*a jamaîs pu se rendre

compte depuis, a traduit comme suit :
*• priez

sourent pour les vivants et pour les défunts/*

C'est le mardi de la semaine aainte 1 88i que

j'eus le bonheur de célébrer dans la Samte

Grotte. Dix à douze personnes s'y itrou-

vaient dans le moment, et y firent presque

toutes la sainte comm:'t>îon. Dans aucun

sanctuaire, je n'ai vu plus de recueillement

et plus de signes extérieurs de véritable dé-

votion.
1 ,

'

' '
.

En sortant de la Ste Grotte, l'on se rend à

uni jardin d'environ un arpent carré, entouré

d'une belle muraille. En face de la porte

d'entrée, qui est fort basse, se trouvent trois

gr^nd§ rochers ; c'est là q^ue, d'après la tradi-

tion, Notre Seigneur trouva les trois disciples

endormis. A l'intérieur du jardin, nous

admirâmes lés huit oliviers monunieiîtaux,

qui d'après la tradition constante, remontent

au temps de Nptfe Seigneur. Les i^^résde

Terre-Sainte distribuent avec parcimonie aiix

pèlerins quelques feuilles ou quelques petites
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branches de ces arbres vénérables. Avec

,
, les noyaux des olives, ils font des chapelets,

et ces précieux objets portent la rubrique :

des S arâres de Gethsémani, T'en ai eu, moi

aussi, ma petite provision de ces reliques,

pbur la distribution à mes amis et connais-

sances d'outre-mer Près de la porte

d'entrée, vers le sud, se trouve un enfonce-

ment en forme d'abside : c'est le lieu de la

trahison de Judas ! C'est là que notre Sei-

gneur, au milieu de la sinistre cohorte, re-

monta vers la ville. En rer assaut le Oédron,

la brutalité, de ses ennemis le précipita au

fond du torrent, où l'on montre encore l'em-

preinte de ses genoux que, d'après la tra-

dition, le divin Sauveur laissa sur le rocher

4ans sa chu^e.

La hideuse troupe remonta la colline d^O-

phel, au sud de Jérusalem, et s'arrêta avec

son divin captif chez le grand-prêtre Anne.

Le pèlerin fait sa prière en frémissant à l'en-

droit que l'on montre, où, d'après la tradi-

. jlion, cet indigne valet osa donner un soufflet
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chapelets,

rubrique : j^ Jésus. La maison d'Anne est aujouid'hiii

ai eu, moi occupée par un couventde religieuses Ar-

s reliques, néniennes schismatiques ; de là,à la distance

: connais- i*uh peu plus d'un arpent, on arrive à la

la porte

enfonce-

naison d«Caïphé, sur le mot Sion. ToiiS les

ouvehirs de l'horrible nuit que Notre-Sei-

notre Sei-

ohorte, re

lieu de la Jï^^ur passa chez Caïphe sont encore là: et

e reniement de Pierre, et le chant dti Got[,

ît la prison de Jésus, et les lâches insultes

le Cédron Bes soldats et du valet.........C'est aujour*
'

^écipita au W^^^ ^^ couvent d'Armënieos schismatiques.

à table de l'autel de ce couvent est fermée '

ai la pierre conservée presque entière -qii '

rmait l'entrée du Très Saint-Sépulercir

squ'à ces dernières années, les FraBci*-

ins avaient conservé au moins le droit d'y

lélébrer solennellement les offices divins, te

ndi de la Pentecôte ; actuellement ils ont

core perdu ce privilège avec les autres.

De Caïphe pour se rendre chez Pilate, te

atin du vendredi, le divin Maître eut à

raverser la ville actuelle dans presque tonte

on étendue. Là, finit la voie de la Capti-

ncore Tem-

rès la trâ-

r le rocher

:olline d'Ô-

rêta avec

tre Anne,

sant à Tén-

ia tradi-

un soufflet

. -.1

. »

j
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'vitév Bfiwfgue cfenviron un mille et demi à

deHx milles, et commence la voie Doulou-

reu$€y ou chemm du Calvaire,

Le jour du Vendrcdi-Saii;)*, à midi et 40

minpites, notre infatigable irère Liévin, qui

accompage les pèlerins depuis plus de 20

an^, quittait Casa-Nuova, à la tête de tout

son monde. En passant devant le couvent

de S. Sauveur, le cortège sç grossit de la

presque totalité des religieux qui rhat)itent
;

ils avaient à leur tête le Révérçndissime Père

Custode, avec les premiers dignitaires, d^e la

Custodie de Terrç-Sainte. Pèlerins et reli-

gieux desçeridirent la Voie Douloureuse, si-

lencij^ux et recueillis, et arrivèrent vers une

heure au prétoire dç Pîlate, où les atten-

dait une représentation de toutes les di-

vcjrses communautés religieuses de la yijje

sainte, et la foule des latins indigènes. Fo-cq

leur fut de suspendre le saint exercice
, pp\ir

laisser.défiler la tumultueuse et gro;tesque

procestiop des Musulmans qui se rendaient

a i > . i.i

' fiiJWLUe^'aOMra^'



e et demi à

voie Doulou-

\ ' «r 1

,

u n

î midi et 40
î Liévin, g.iii

plus de 20

tête de tout

t le couvent

rossit de la

i rhatitent : î

dissime Père

iitaire3, de la

îrinset reli-

loureuse, §i-

nt vers une

i les atten-

mtes'les di-

cle la vilje

^nes. Fo-ce |

srcice
. |>p\ir

grotesque

e rendaient

|n dansant, en pèlerinage à un tombeau in-

ionnu qu'ils prétendent être celui de Moïse.

Efifin les pèlerins puiPént pénétrer dans

intérieur de la caserne turque,bâtie sur reni-

lacement du palais du gouverneur romain,

t après une courte ' notice historique

onnée par le frère Liévin, le Rîv. Père

icaire Custodial (Pète Frédéric) prêcha

[a première Station du Calvaire !

i€r€ Station,—Cette première station se

faitdans la cour même de la caserne. Les

remife-rs chrétiehs avaientérigé là une belle

glis^ dédiée â la Sagesse Eternelle (Ste-

op'hie) ; on ignore si les croisés Font rebâ-

ie,mais au XVIIe siècle, le Père Quaresmiùs

n vit encore le ëliœur, des chapelles laté-

ales et dés restes d*ancieiines peintures.

vant lui le Père Bonifaee de Raguse avait

u ieé fchambrettes où PîJate parla avec N.

., avec une très ancienne peinture représen-

ant cette Scène. La foulé recueillie médite

rièvement sur Tabandon à la volonté divine.

Cette nuit, mes frères, dit Troquent prédi-
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cateur, vous avez entehâu là bas, à la Grotte|

de rAgonie, ces paroles dé l'obéissant Jésus

Vôtre volonté, mon pè^e,,et non la mienne..

Ici, Jésus TOUS dit par son exemple ce qu'il

vous enseigna par ses, paroles : si cuis vult

vost m^ venire, abneget Mmetipsum (Si

quelqu'un veut yenîr après moi, qu'il se

renonce Itti-même.) On comprend n^ieux ces

choses à l'endroit où N. S,, l'innocence

même, accepta l'injuste sentence de mort.,

le Station.—'lLxi SiOrtant de la caserne, les

pèlerins passent 4,49: pa^,v<i€V/ant le sanc-

tuaire de la Flagella,tion, de^ervi par les

Pères de; Terre-Sainte, et s'arrêtent à i !5 pas

pli^Sjlpin,jençQre cMs la ime qui conduit

droit par la porjte de; ,% Etie^nnc/ au jfir4in

de» Olives, devant le côté nord, .de la

ca&ej;ne, qui porfe/visil^lement, la trace d'un

escalier \ c'est U^inpliaçement de la^ 5^^/^

Santa ou Saint Escalier, que le divii^ Jés)|3^

suiyantle S. JÇvangile,rmonta et descendit

qil^tre foi s dans ,fette matinée téiîébjeuse^

avant dç marçhçiî . aii; , Çalvair^.. Ce S^int
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«iple ce qu'i
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Escalier, comme tous le àavent, est actuelle-

jmefit à Rome,près de $. Jean de Latran. C'est

[la que le 23 mai, j'eus le bonheur d'en

gra^vir à genoux, comme le font tous les

pèlerins, les 28 marches teintes du sang de

Jésus, dont trois gouttes sont encore,; visi-

bles..* Méditation : ef tollat crucem suapi..*

Jésiis prend ici même sa croix, non-seule-

meiit sans munnures, mais avec empresse-

mejat Quelle leçon î^ur nous !...

y Stafiân.r—l^jQ^lt se replie ici sur

ctfèrmême, repasse devant la Flagellation et

l'ôotrée de la caserne, triste et méditative.

Siie foule c^, chemin où marcha,Jésus, avec

sjùtxmronne (J'épines, chargé de sa eroLx..*,,;

^^irant fait aimsi ci^viron 114 pas,>n]:'on .

se,trouve sous l'arcade /'Eca MomQ, JDans

cet arc se trouvent encastrées deux, pierres

de marbre blanc, acquises autrefois avec de
'

frondes difficultés et conservées précieuse-

ment par les Pëtes de Terre-Saihté. La

pieuse tradition veut, que Hune de ces pierres

se troiivait sous les, pieds de Pilate,jxs^is sur
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son tribunal, et' Tïtiitre au milieu du pavië,

sous les pieds de Jésus, debout devant Itii

pour recevoir sa sentence. A droite sont les

pieuses filles de Notre-Dame de Sion <jui,

chaque jour, chantent d'une voix suppliante,

trois fois, âprds l'élévation dé Thostie sainte

Patèr\ ignbsce illis, iion enim sciïînt quid

/aciuntf (mon père, pardonne^-léur, car ils

ne savent ce qu'ils font) pour la conver-

sidtt des restes dispersés des etriants

d'Israël. Le pieux cortège continué' sa

marche et suit la pente douce qui le

conduit au chemin qui vient de là porte

de Damas. A l'angle gauche, le long

du mur, est cfouchée une colonne brisée ;

c'est la 3é station. Elle est à la distance de

2^4 pas de la 2ê. Méditation : la gravité du

pécher .;
Jésus tombç sous le poids de sa

crofec ; malgré nos résolutions! de porter H
croix, nous marchonsT un peu et nous tom-

bons. Le bon ^ésûis se relève. et la foule
•

confiante en sa miséficOtdis Se tclève auss*
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lieu du pa\ijgisuit le chemin de Dattias dudnt le 'c^oùrt

devant ici fcace de 40 pas, et s'arrête ; c'est la

roite sont les|4^6V^//^«.—Ste Hélène avait bâti là une

.

Sion qui, Jlise à l'endroit de la rencontre de Jésus et
>ix suppliante,» sa sainte mère ; elle avait placé devant
nostie sainte :iutel la pierre sur laquelle se trouvait la

"^ ^ciunt çuû/^intQ Vierge dans cette douloureuse ren-
?^-l€fur, Car ils i ,rire. Le Custode de Terre-Sainte, le Révd
wr ia conver- |èxe Bonaventure Cufseto, parvint à faire
des entants

continue'? sa
ouce qui le
t d& h porte
*e, le long
»nne brisée

;

distance *'èe'

la gravité du

poids de' sa

e porter I^

nous tom-

•• et la foule

élève aussi

heter cette précieuse relique du cadi et

santon, et la fit placer au-dessus de là

ande porte de la basilique du S. Génacle.

tte église fut détruite comme toutes les

très, et les Musulmans voulurent bâtir sur

ruines ; mais toute tentative fut inutile ; à

aque fois leurs travaux s'écroulèrent. On
ntre encore là petite ruelle par laquelle

tradition fait passer la saihte Vierge, du

rétoire de Pilate, à l'endroit où nous nous

ouvons actuellement, dans le chemin de

mas. Méditation : libre cours sur les dou-

eurs du cœur d'une mère en voyant son fils

puffrir ;
quel Fils, quelle Mère ! î !
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Le douloureux cortège continue encore le]

diemin de Damas, .qui va du nord au sud,

durant le petit espace de 25 pas, et s'arrête

à Tangle gauche d'une rue qui monte dans

li-t direction de Touest ; c'est la

. t^e Station,—D'ici, à 7,6 pas plus loin à

droite, en continuant le chemin de Damas >

on voit l'emplacement de Dodrux, le mau-

vais riche ; mais la pensée est tout entière a

la rencontre du Cyrénéen qui, ici même, est

forcé de porter la croix de Jésus. Cette ten-

contre est désignée par une petite excava-

tion pratiquée dans une pierre du mur, que le,s

Jnifs se plaisent, dit-on, à profaner,—et que

,1a Terre-Sainte espère bientôt ériger, ensanç.

tuaire.-rH Méditation : courage à porter la

,,croix ; nous approchons du Calvaire Ici

la montée devient assez rapide et l'on con-

çoit pourquoi les bourreaux donnent un aide

à Jésus. . ;,

.

A la distance de 94 pas, plus haut, dans

,cette même rue qui va tout droit, le frère

>^iévin s'arrête ?ut le fragment d'une petite

' ' T'I' ' V . . ,,.v
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ïe encore Je

1^^ ai» sud,!

^t s'arrête]

'^^te dans

>Ius loin <

^ Manias,

^e mau-
^t entière a

même, est

Cette ten-

F excav^.

'"r>queJe,s

f"*—et qu^
r en sanc.

>orter ia

'» daiis

petite

colonne encastrée dané le pavé et montre à

gauche remplacement de la maison de sainte

Véronique, c'est la.

6e Statwn.—Le Père Vicaire voyait ici

devant lui une foule compacte et émue,

couvrant toute la rae en descendant jusqu'à

la 5e station, et, ému lui-même, il saisit vi-

vement son auditoire. Bien des larmes cou-

lèrent en voyant cette fempae si courageuse

fendre ici-même la foule sinistre, et aller

droit à Jésus, pour essuyer isrn visage ado-

rable ! et bien des c(»ur> généreux "prirent

la résolution d'imiter Son exemple, aujour-^

d'hui surtout que Jésus est si horriblemen .

maltraité par les méchants, et que le res-

pect humain exerce tant d'empire sur les

âmes pusillanimes

La rue monte toujours et arrive à un pas-

sage obscur à l'extrémité duquel elle

rencontre une rue transversale : c'est Vemr
..." '

Dlacement de l'antique porte judiciaire. Là
finissait l'intérieur d« la ville du temps de

Notre-Seiî^neur. Immédiatement en face,
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une inscription montre la grosse colonn(

sur laquelle, d'après la tradition, Pilate avait

fait attacher la seiitence de mort portée]

contre /ésu^ de Nazareth,, Roi des Juifs. La]

Terre Sainte a acheté cette colonne et y a

établi un petit sanctuaire, c'est la

7^ Statiofi.—Ici, à cause de l'intersection

de la Voie Douloureuse, il y ^nt beaucoup

de bruit, mais sans confusion. Cette rut est

très' fréquentée, et la foule arrêtée pour,

laisser au cortège le temps de faire sa station,
,

était impatiente de continuer sa marche-

Méditation : l'abus des grâces

En cet endroit, la Voie Douloureuse

incline 3 ou 4 pas à gauche, et reprend im-

médiatement sa direction vers l'Ouest ; la

montée continue à être très rapide. A 38
pas à gauche, dans le mur du couvent grec

schîsmatique, une petite cavité sçrt à indi-

ruer la

8^r Station,—Là le Père Vicaire rappela.

d'un'? voix attendrie les touchantes paroles

Jésus aux filles de Jérusalem ;
" ne pleu-

liU-
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foss^ colonne
'"' -Piiate

avait
j«ort portée

'r^
et 3, ^

ia

^'intersectfon

'!,^ beaucoup
^^*fe rut est
"•^^tée pour
"^ sa station,

^^ «arclie.'

douloureuse

°"^sfc; ia

'ent

paroles

^ pieu-

[xez pas sur moi, mais""sur vous-mêmes et

I
votre ingrate patrie. " Par une certaine sen-

-sibilité toute naturelle, nous nous attendris-

sons souvent sur les souffrances de THomme-
l>ieti, sans songer à les amoindrir par l'a-

mendement de notre vie. Pleurons si nous

le voulons avec les filles de Jésuralem ;

mais cessons avant tout de faire société avec

les juges et les bourreatix qui conduisent

;
Jésus au Golgotha

Ici se présente une difi[i,culté qui, chaque

année, amène forcément un peu de confu-

sio». Certaines constructions qui ont pris

place à la suite des bouleversements qu'a

subis la ville sainte, oiat interrompu la voie

douloureuse, (i) Les pèlerins sont en con-

(1) Espérons qu'avant longtemps les âmes

pieuses du Canada, mieux instruites de ce (\n\

'Concerne le« Lieux-Saints, trouveront, dans leur

xèle de pieuse charité, les moyens d'acheter cette

:8e atatJ on pour y ériger un petit Fanctuaire qui

«era un monumentde notre joie et de notre piété

aux yeux clés milliers de pèlerins qui vont

.r:



séquence forcés de revenît sur leurs pas

jusqu'à la colonne judiciaire, pour prendre

à droite et arriver, après plusieurs détours

fourniss^ant une distance de 3 à 4 arpents

(la Voie Douloureuse n'avait ici ques§5 pas

en ligne droite) à la

9^ Station.—Cette station se fait à la porte

d'entrée de Tévêché Cophte schi'smatique,

au chevet de la chapelle de Ste-Hélènè, qui

se trouve sous le rocher du Calvaire, Médi-

tâtkrb ; évitëi^ le: découragement dans les

tribulations de la vie. Jéàus est tombé pour

la 3e fois et il se relève, il se trouve au pied

du Calvaire ! Ce n'est aussi qu'en nous rele-

vant de ùos chutes et en escaladant le Cal-

vaire en portant notrj croix que nous obtien-

drons la récompense de nos travaux

Les pèlerins sont obligés de revenir de

chaque année vénérer ces lieux augustes. Une
somme de $10,000 à $15,000 suffirait ponr cette

fin ; et qu'est-ce qu'une telle sounne pour un
million de catholiques ? L'obole la plus minime,

un sou par tête suffirait pour la couvrir.

.
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Ji.

leurs pas
^f prendre
rs détours

4 arpents

^^^^5 pas

• ^ ^a porte

^matfquè,

Jiéné, qui
'^' Médi^
dans les

t>è pour
au pied

>us relè-

ve Cal.

obtien-

nir de

^. Une
1' cette

"r un
ininie.

nouveau sur leurs pas par un trajet encore

plus long que le précédent, ])our arriver à la

Basilique du Très Saint Sépulcre. Cette

année, les Pères de Terre-Saintç obtinrent

de Tobligeance des Cophtes le passage à

travers leur demeure, et ainsi les pèlerins,

au bout de 55 pas,, se trouvèrent sur le

sommet du Calvaire!

Le plateau du Calvaire se trouve seule-

ment à 1 2 ou 1 3 pieds au dessus du pavé

de la Basilîqu:; : ,on y monte par 18 marches

très raides. C'est comme une petite église

divisée en deux parties par des arches sup-

portées sur des piliers. Le côté droit avec

Tépaisseur des piliers de division appartient

aux latins ; ils y ont deux autels, celui de

ia Crucifixion et celui de Notre-Dame-des-

Sept-Douleurs. L'autre côté, le côté gauche,

est la possession usurpée des Grecs schis-

matiques ; cette partie renferme la planta-

tion de la croix et la fente du rocher.

C'est dans cette chapelle, sur ce plateau

du Calvaire, renfermé tel aue dit plus haut

X*.
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• îr

daias la Basilique du St-Sépukre, qu'on fait

les loe, ne, 12e et 13e Stations. Je n'es-

sayerai pas de décrire l'émotion qui saisit la

foule dans ce lieu si auguste.

Le cortège arriva au Calvaire peu après

2 h. et y demeura jusq'àprès 3 h. ! Une âme
qielque peu méditative sent aisément tout

ce que l'on doit éprouver là, kh Vendredi-

Saint, à trois heures de l'après-midi ! Là,

dis-je, où Jésus est dépouillé de ses vête-

ments ; là où il est attaché à la croix ; là où

il nous recommande tous à sa Sainte-Mère
;,

là où il meurt pour le salut de nos âmes : là, %
la place même où Marie, la plus endolorie d^^

mères, reçut dans ses bras le corps inanimé

de son fils ! ! Les larmes coulent en abont

danco et l'on n'entend partout que des sou-

pirs et des sanglots !......

En descendant le Calvaire on passe

devant la pierre de ronction, et à une dis-

tance île 33 pas, du pied de la croix, ojï

arrive au lieu le dIus auguste du monde, ïe

tombeau de Jésus-Christ ! ! ! L'office palriar-
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fe, qu'on fait;

)ns. Je n'es-

qui saisit Is^'
n

- !

'epeu après

^- • Une âme
isément tout
^R Vendredi-

^e ses vêèe:

croix
; là oi>

ainte-Mérep
s âmes : Jà, 4
endolorie des
fps inanimé
ii en abon.
*e des sou-

OR passe

^ wne dis-

croix, op
monde, Je

ce Palriar-

chai des ténèbres qui se fait au Saint Tom-
beau était déjà commencé , Iç^ pèlerins se

rendirent en conséquence à la chapelle des.

latins, et là, le pieux Père Vicaire, le cœur

dirigé vers le Saint tombeau, résuma toutes

les méditations précédentes, promit à chacun

un souvenir devant Dieu, appela le§ béné-

dictions célestes sur tous les présents, sur

eux et sur leurs familles, et chacun put se

livrer à ses propres émotions

La cérémonie, depuis le départ de St-Sau*

veur, avait duré près de trois heures. Les

pèlerins très heureux, mais passablement

fatigués, purent respirer un peu
; quant au

prédicateur, déjà épuisé par les jeûnes, les

disciplines et les longs offices de la Grande

Semaine, et ses 14 prédications successives,

il dut se rendre immédiatement au sanctuaire

de VEcce IfomOy pour y prêcher la pas-

sion, au milieu de vives émotions, toujours

si épuisantes pour la nature. A son retour,

il allait commencer la procession de nuit,

qui de 7 heures se prolonge jusqu'à 1 1 heu-
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resou miiiuît dans I2 Basilique, toujours

debout, assistant à 7 sermons en 7 langues

différentes et portant, comme prêtre assfe-

tiaiit,une chàppe d'une grande richesse,

maia d'un ik>ids accablant ; aussi ce jour

fut-il pour lui un vrai Vendredi^int, et poiâr

ncm^, une journée dont le souvenir ne

s'effacera jamais de notre mémoire !

, ; L'abbé Provancher.
:i.^^'--

''

•

* 'H
•
J <

•

» ^ »<

.

•n:''f

'^fe }l;

i i
.'

,< \\

.î.:rr" /;r*rrfO.

-Vf .f

«'^âsaaMiH^^-'^'-'^'
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^ 7 langues

prêtre assise-

3e richesse,

«fi ce joHï-

aînt, et potir

souvenir ne
ire I

'ANCHER.

.1 '

,

ORIGINE.

du

Chemin de la Croix

'
)

et

. / ks Crucifix en portant Us indulgences.

4. Toccasion du remarquable article que

M, Tabbé Léon Provancher vient de publier

sur l'Exercice solennel du Chemin de lai

CroÎK qui se fait à Jésuralem, le jour di).

Vendredi-Saint, article qui a valu à son

auteur les plus encouragQantes félicitations

de la part de personnes haut plp.cées, tant

dans la société civile que dans la hiérarchie

ecclésiastique, qu'il nous soit permis de rap-

peler ici humblement, dans une courte notice,

Torigine de cet exercice si salutaire ; sa propa-

gation parmi les fidèles, les immenses trésors

de richesses spirituelles qu'il renferme, et

quelques explications pratiques relative-

ment aux Crucifix portatifs, enrichis des pré-
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cieuses Indulgences du Chemin delà Croix.

Le Chemin de la Croix, dans son accep-

tion littérale, dit Tauteur de la séraphiqtje

RÈGLE, est là route que le divin Sauveur

parccmrut depuis le pyétoire de Pilate jus-

qu'au Calvaire. Il se compose de quatorze

stations, iriarquées p^r autant de Crpix.

Chaque station correspond à un des endroits

où Jésus fut obligé de s'arrêter : et comme
depuis le palais de Pilate jusqu'au Saint

Sépulcre, Notre Seigneur a fait quatorze

pauses, douze étant vivant et deux après

sa mort, on compte
,
quatojrze stations.

L'origine de ee saint Exercice fut une

inspiration du cœur admirable de Marie, dit

S, Léonard de Port Maurice, et c'est Elle-

même qui le révéla à sa grande servante,

sainte Brigitte: *' Depuis l'Ascension de

mon Divin Fils, jusqu'à ma propre mort, je

n*ai pas cessé de parcourir (tout le temps)

les lieux où il a souffert, où il a faii éclater j

ses miséricordes. *' Elle les arrosait de ses

larmes, ajoute le Vénérable Bède, et y appli-
'*'V«'4.'»* ^

^^ i^mmM
^^J..V.^.i:
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iquait avec ardeur sesfèvVes virginales. Les'

I premiers chrétiens imitèrent cet exemple de

la Mère des douleurs. Le démon jaloux ins-

pire aux païens pour détourner les fidèles,

déplacer l'abominable statue de Vénus sur le

Calvaire, et celle de Jupiter sur le Très-Saint

Sépulcre. Sainte Hélène court les abattre;

son fils Constantin les renverse ailleurs dans

tout Tempire, le doux règne de Jésus-Christ

s'étend sur \6 ïïionde, et sa Croix brille au

sommet du Capitole. Cependant, la ferveur

se ralentit, avec le temps, parmi les fidèles.

Les Saints Lieux conqiris par nos valeureux'

ancêtres, retombent au pouvoir des Infidèles.

Les pèlennages en Terre Sainte devinrent

plus difficiles, c'est pourquoi, plusieurs pieux

fidèles, pour se dédommager de cette priva-

tion, élevèrent dans leur patrie des représen*

tations de la voie douloureuse, on donna à ces

cheminsfigurâté/s, le nom de Stations du

Calvaire, Les Franciscains de l'Observance,

préposés à la garde des Saints-Lieux, furent

les promoteurs de cette dévotion en Occident
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Les indulgences attaichées à la voie dou-

loureuse n'étaient d'abord communiquées

qu'aux Stations érigées dans leurs églises et

dans les lieux dépendant de leur jurisdic-

tîon ; elles ne pouvaient être gagnées que par

eux et par les personnes affiliées à rOrdre,j

Benoît XTII, par sor\ Bref Inter plurU
j

ma^ du 3 mars 1726 étendit ces indulgences

à tous les fidèles sans distinction qui feraient

pieusement le Chemin de la Crcix dans les

églises du même Ordre. Clément XII, par

^o^^iti Exponi 710 bi^ du 16 Janvier 1731

accorda que les Religieux de TObseryaiice

(Observants, Récollets) pussent ériger le

Chemin de la Croix dans les églises parois-

siales, les oratoires, les monastères et autres

lieux de dévotion, indépendants de leur juri-

diction. Ce priv lége était; alors e}çclusiv«-

ment réservé à ces Religieux,, à tel point

que l'érection eût été nulle, si elle eût été

faite ,par tout autre prêtre séculier ou régu-

lier.

^,,Dans notre siècle, le Saint Siège accor(|Q

W»! »".» !
.

Il
. uBiHn wjiuiwwm. ;
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voie dou-

nuniquées

églises et

' jurisdic-

s que par

l'Ordre.,

r plurU

Julgences

Il feraient

dans les

XII, par

'^ier 1731

>sei:yance

ériger le

s parois-

et autres

leurjuri-

Xclusive-

îl point

eût été

ou régu-

accpr

souvent aux Evêques et même à de simples

prêties, la faculté d'ériger le Chemin de ?a

Croix, excepté dans les lieux où les Frantis^

cains de VObservance sont établis. Cette

clause, qui ordinairement s'y trouve jointe,

est portée sous peine de nullité, ainsi qu'on

peut le voir dans utie déclaration ' de là sa-

crée Congrégation des Indulgences, tendue *

le 30 Janvier 1838. On voit par là, que la

dèVotion, au Chemin de îa Croix est comme'

ie patrimoine dés Franciscains ; elle est pbur

eux en quelque manière, ce que le scapu-

laire est aux Cannes et le Rosaire aux Db-

mihicaihs ; aussi leur à-t-elle toujours été
'

patticulièrement chère, ainsi qu'à tous les

membres du Second et Troisième Ordre (t)',

et comme elle doit l'être, ajoutons-il'ous, aies

deupçôu trois millions de Cordigètes (2) qui
Vt». M

*^'i\'^(i

(1) Là Sérat)hic[ue Règle, page 4S et suit^* '

(2) îTous eroycms être au-dessous de la ré«Hté

en cijtant ce chiffre qu'on ne peut détenu i|ier

même approximativement, poui* une raison qui
n'é(?happe à |]iersonne, \ ; : /

tj
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J)articipapt par affiliation à tous les privilège?
'

spirituels de tout rOrdre, doivent avoir Tes-

prii.4!e leurs frères et sœurs des trois grands

ordres fondas dans TEglise de Dieu, par S.

François leur 3éraphique.^ère. C'est un en-

fant dç S. François, S. Léonard de Port Mau-

rice, qui va nous dire les précieux avantages

renfermés dans Fexercice si salutaire du

Chemin de la Croix. C'est lui qui fut le

grand promoteur de cette dévotion.

C'est lui qui obtint du Saint-Siège des

déclaration^ pour di$siper les doutes relatifs»

aux indulgences dont il est enrichi et pour

aplanir leç
^ (^çijlt^ q.ui s'oppçsai^ à sa

prop^ation.

Sur, sa di^mande, ieiS Souverains Pontifes

permirent aux Franciscains d'ériger le Che-

min delà Croix, même en dehors de leurs

égUises et des lieux soumis à ieur juridiction.

C'e;St,à sips U]ispt|^çeB que soiit dus les aver-

tissements et les décrets émanéB die là sacrée

Congrégation pour régler ce qui concerne

rérection et la pratique du Chemin de la

iiii.HiMiawnaw .,

li^iiiliiiiiÉaM
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•rivilégea

voir Pes-

grands

>par S.

t un en>

rt Mau-
vantages

taire du
fut le

êge des

3 relatif^

^* pour
nt à sa

Pontifes

le Che^

3e leurs

diction.

> aver-

sacrée

noeme

de la

?roix. Durant ces 44 années d'apostolat, il

mis tout en œuvre pour propager en

tous lieux cette sainte et salutaire dévotion,

lu. fit lui-même plus de,six cents érections.

C'est encore ce saint missionnaire qui conçut

et réalisa, avec Tapprobation de Benoît XIV

j

le dessein d'ériger les. stations, dans Tenceinte

du Colisée à Rome, aujourd'hui rqnyersé

par la Révolution ! Voici quelques extrait?,

de ses écrits où se révèle to\ite T^irdeur 4^
json âme :

" Qu'il nous soit permis, à genou%

aux pieds de nos vénérables prélats, curés, ^i

recteurs et n^iniçtres, de Dieu, de leur dire

que le remède efficace centre la plupart des

maux qui nous aMigent estentre Içur^ mains ;

qu'ils s'efforcent par tous les moyens qui,^

sont e» leur pouvoii^ d'introduire dans chaque

pai:9isse le Chemin de Croix. ,s,.„^5i.Oh ! quel

bien produirait parmi les Aum^^s ,
ce saint

exercice .,
" puis s'adro^sant à ses Frères :

^

** q'està vous, dit-il, qu'il appartient de pro-

pager une si sainte dévotion, et, en qualité

d'Enfants de Saint François, de graver dans

^^^
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Il !

tous les cœurs le souvenir de la Passion de

notre dî\^iu Rédempteur. Souvenez-vous que

sr Jèfe Sâgmates furent accordés à Notre

Séraphique Pèire.,. ce fut uniquement pour

qu'il impHràat ^ùr le front dfeîs fidèles le si^e

mystérieux qnî repré^éiité la pasision de

Jéâus-Christ. C*est à cette fiA que la divine

Providence à voulu que la garde des lieui

saticèôëè t^ le s^g^è\x SaUveui' vous fût

confiée et éàè itotire Ordre jouît tout spécia-

lement du privilège d'ériger les Chemins de

la ttoix RUxqùels seraient cotntnààiquées les

indùlgdnccb' dés statfons de |érusaliem...

P*ùis devant rimtiienôe auditoire qui accpu-

rait toujours dfe toute part pouif entendre

sa brûlante parole, il disait : chrétiens,

mes bien '^imés frères^ faites doné, faites

souvent, fiBtes saintement le Chemin de la

Croix. Oh î que de richesses il renferine

pour tous, pouf tous
;
poUt* le^ justes et

pour Ifis paiivres péèheurs ;
poiir les vivants

et pour les morts ; powt le temps et pour

Tétermité I

19 )
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ir

Passion de
z-vous que

5 à Notre

neat pour

leslesigrie

'assion de
la divine

des lieu.t

vous fût

lit spécia-

lemins de
liquées les

liera.. ....*»

qui accou-

entendre

chrétiens.
4

lo. // cit salutaire, pour les âmes Justes^

S. dit v.n jour à la Vén. Marie d'An-

rua, religieuse Espagnole, morte en

leur de sainteté : sache, ma fille, que le

lemin de la Croix est comme im trône oiîp

>osent les trois adorables personnes de la>

tinte Trinité,et qu'il est moralement impos*

>le que les âmes qui sont assidues autour»

ce trône, c'est-à-dire qui font souvent cet*

kercice, viennent à se perdre

(2o. Salutaire pour les pauvres pécheurs,

méditation de la passion de Jésus attire

\x nous toutes le s grâces ; c'est de son

ibli que proviennent toutes nos chutes... •

I

démon le sait bien. Un jour, une servante

Dieu, en extase, vit un conseil tenu par

icifer où il fui résolu d'abattre les Croi^"

ms le monde. Les Iconoclastes mirent enr>

fatique cette affreuse résolution. Mais •

[int François vint au monde ; il ordonna .

is Enfants d'arborer la croix partout i

[int Pierre d'Alcantara se distingua surtout^

ms cette œuvre de zèle : il faisait dresser^
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des Croix immenses sur les hautes monl

tagnes de l'Espagne : et quand on lui en de|

mandait la raison : il me suffit, disa*it-il, quJ

ces Croix, vues de loin, tirent du cœur défi

passants, un soupir sur la mort de Jésus, jJ

sais ^ ">^ quel grand bien il en résultera poujl

les âniv ^^ S. Bonaventure avait dit avant lui

qu'il n'est point de pratique qui contribue!

plus efficacement à la sainteté, que la médi-f

lation des souffrances de Jésus, notre divinj

maître. Le B. Albert le Grand va jusqu'à!

affirmer qu'il y a plus de valeur dans une seule

pensée de la passion de Jésus-Christ, et par!

conséquent dans un seul Chemin de Croix-

bien fait, que dans un jeûne au pain et à
\

l'eau, durant une année tout entière !
|

Bo. Sa/utatre Jtûur les défunts \ k cause

fdes riches indulgences que ce saint exercice

renferme ainsi toutes les fois que vous

pratiquerez ce pieux exercice,vous délivre-

rez beaucoup (Tâmss !

4o. Avantages même corporels, N. 3.

dit UQ jour à la mêm^ Véu. Marie : sache

*aiii«-à..àa*»-
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ia fille, qu'en faveur d'une seule âme qui

-a dévotement le Chemin de la Croix, je

rotégeraî tout le peuple, ou qui honorera

«ette manière le souvenir de ma doulou-

iuse passion, je le délivrerai de tous les

laux temporels qu'il aurait mérités par ses

îchés.

5o. Avantages surtoutpour rheure de la

>rt. Dieu révéla à un de ses serviteurs que

[uiconque aura eu durant sa vie, une dévo-

ficMi spéciale à l'exercice du Chemin de la

!roix, Jésus-Christ lui-même lui apparai-

ra au moment de la mort, l'assistera dans

m agonie, le protégera contre tous les ef-

forts de l'enfer, et portera son âme an Ciel !

[St-Léon, Sermons )

Quels avantages, quelles richesses, quels

[trésors ! Et pourtant il est beaucoup de

[personnes pieuses qui omettent de faire ce

saint Exercice, parce que, disent-elles, elles

n'ont pas le temps de dire toutes les

prières qui sont trop longues. Notre Mère la

Sainte Eglise, pour enlever ce prétexte
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n'oblige pas les personnes qui ont une rais

légitime, à faire les prières habituelles, bi

qu'elle y exhorte tous ses enfants ; mais ej

dit qu'il leur suffit d'aller pieusement â!\

station à une autre, et de méditer brièveiut

à chaque station, la passion du Sauveur,

qui est l'œuvre enjointe pour gagner

indulgences (Basti meditare^ benchè brie\i

mente la Passione del Signore, che è l'apej

ingiunta per far acquisto délie S. Indiil

genzie. Vie avertissement). Or, de cetj

manière, une âme de bonne volonté pei

facilement et saintement faire son Chemij

de Croix dans une Eglise on tout autij

lieu de prière où il est canoniquement érigé]

en cinq oh six m:nutts !

La sainte Eglise toujours si pleine d|

sollicitude pour ses enfants a j^évu que

même avec cette facilité, bien des personi

pourraient se trouver dans l'impossibilité dl

faire ce Saint Exercice, parce qu'il ne leuj

serait par loisible d'aller à l'EgUse ; c'es

pourquoi elle a accordé la faculté de gagne!
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mêmes indulgences, en se servant

crucifix indulgencié à cet effet. Cette

îur fut concédée par Clément XIV, sur

lemande des Religieux de l'Observance.

décret suivant renferme cette faveur

:ordée à feous nos Vén. Directeurs du

ïrs-Ordre dans tout le Canada, sans res-

:tion.

-000X5-

Fr. bernardinus a portu
romatino*

MINISTEa GENEJÎALIS TOTIUS ORDINIS

MINORUM.

Decretum,

Auctoritate apostolîca nobis bénigne con-

issa utentes, libenter annuimus precibus

[obis porrectis et omnibus et singulis Tertii

)rdinis Sancti Francisci directoribus cujus-^
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cumque sint obedientise sive jiirisdictionis,

ia Canadicnsi districtu degentibus, facilita-

tem communicamiis benedicendi, ad qitin

quennium, Cruces cum imaginibus Domiin

Nostri Jesii Christ crucifixi j^rominentibiis

atque ex aurichalco, vel ex alia qiiaciimque

materia non fragili confectis, eisdemque

applicandi oirnes Sacrse Viœ Crucis indul-

gentias liicrandas ab infirmis, carceribus

detentis, in partibus infidelium morantibus,

aliisque ,à visitandis ejusdem Viae Crucis

Stationibus légitime impeditis, dummodo
recitent juxta de«retum Urbis et Orbis die 15

septembris 1829 editum, corde saltera con-

trito et devdto, Viginti Pater ^ Ave et Gloria^

iinum nempe pro qualibet Statione, quinque

in SS. D. N. J. C. Vulnerum memoriam, ac

Tinum jiixta mentem Siimmi Pontificia.

Advertendum tamen hujusmodi faeulta-

tem valere tantum extra Urbem iisque in

locis, ubi Conventus Fratrum Nobis subjer-

tormn non habentur.
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Datiiin Rornse, ex Aracœli die la Au-

rustii 88 1.

Fr Bernardinus Min, Glis.

Ia)co Sigilli.

Nota. Ce décret n'exprime pas la précieuse

faveur obtenue récemment pour les per-

jonnes gravement malades et qui est ainiii

Formulée dans les pouvoirs qui nous sont

>ersonnels :

—lis vero, qui gravi morbo ita afficientur,

Lit recitandis Viginti Pater, Ave et Gl&ria

[inipares sint, ex benigna concessione Nobis

fac^a a S. P. Pio IX per litteras in for-

[raa Brevis sub die i8 Decembis an. 1877,

indulgemus, ut, eorum loco, recitent semel

actum contritionis vel invocationem : Te
lergo quiesumus, tuis famulis subveni, quos

jpretioso Sanguine redemisti

plusieurs doutes s'étaient élevés a Tappa-

rition de ce Bref de Pie IX de sainte mé-

moire 1 LaRevue Franciscaine (i) dit à

— ) Mai I87B—Bulletin mensuel du Tiere

Ordre, Paris, librairie Tolra.
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cette occasion :
*' Nous empruntons k rAn-

née Franciscaine les questions suivantes

que le T. R. P. Bénigne, Provincial des

Pères Récollets (Province de France) avait

adressées au Révérendissime Père Général

et les réponses authmtiques données par sa

Paternité
"

\e—Les crucifix indulgenciés déjà pour

le Chemin de la Croix ont-ils besoin d'une

nouvelle bénédiction pour jouir du bénifice

de la communication !

R.—Non, parce que la faveur est accor-

dée aux malades ; elle n'affecte ni les cruci-

fix, ni les prêtres qui ont le pouvoir de les

bénir.

26,—Nos Directeurs du Tiers-Ordre et

les autres prêtres qui ont reçu le pouvoir

d'indulgencier les crucifix pour le Chemm
de la Croix, doivent-ils obtenir de nouveatrx

pouvoirs pour avoir la faculté d'enrichir ces

crucifix, des prérogatives réservées aux

malades ?

R.—Non, pour la même raison.
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3^.—Suffit-il de réciter une seule fois

:et acte de contrition ou ce Verset (Te

ergo qusesumus...) pour gagner les indul-

gences du Chemin de la Croix ?

R,_Oui.

4e.—Un malade peut-il faire ce Chemin

de la Croix plusieurs fois en 24 heures, le

jour et la nuit ?

R.—Oui.
se.—Est-il nécessaire que le malade tienne

le crucifix dans sa main ?

R.—C'est bien ; mais c'est asseï: qu'il

l'ait devant les yeux.

6e.—Faut-il un crucifix pour chaque per-

sonne malade ?

R.—Oui ; à moins qu'on n'ait obtenu la

faveur d'avoir an crucifix indulgencié pour

tous les membres de la femiUe, de k maison

ou de l'établissement.

Voilà done pour tous nos che^'"' malades

qui serait trop souffrants pour pouvoir réciter

les 20 Pater f Ave et Gloria^ l'incomparable

privilège, et à notre humble avis, l'un des
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plus étonnants qui soient sortis encore du

cœur maternel de notre Mère la Sainte

Eglise, de pouvoir, en tenant en main le

crucifix, ou même l'ayant simplement devant

les yeux, gagner, par un seul acte de con-

trition ou PAR l'unique récitation DU

Verset : Te ergo qu(^snnius tuis famulis

subvenir quos pretioso Sanguine redemîsti^

Toutes les w^dulgences ensemble de

TOUTES LES 14 stations DU ChBMIN DE

LA Crois !

Ce privilqge est si beau que plusieurs

personnes à qui nous eûmes la consolation

de l'expliquer nous-même, nous répondirent,

dans la vivacité de leur foi reconnaissante :

" Vraiment, mon père, on serait tenté de

demander au Bon Dieu, comme une vraie

faveur de faire une grande maladi(^, pour

avoir le droit de jouir d'un tel privilège !

Comment, il suffit de la simple récitation

d'uû verset si court, ou d'un seul acte de

contrition, encore plus court, comme celui-

ci, par exemple : Mon Jésus^miséricorde !
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pour gagner chaque fois toutes les indul-

gences du Chemin de la Croix, mais un tel

acte de contrition, quelle est donc la per-

sonne, même la plus souffrante, qui ne pour-

rait le réciter doucement jusqu'à cmt et

millefoiSi dans le long espace d'une journée

et d*une nuit entières ? " Oui, bonté ineffable

de notre touè miséricordieux Jésus qui

accorde un tel pouvoir à son Eglise ! Et

tendresse inépuisable de notre bonne Mère

la Sainte Eglise qui use d^un ^el pouvoir

pour la consolation des âmes souffrantes !

Non, il n'y a que dans le giron de l'Eglise

Catholique qu'il est donné de voir de sem-

blables merveilles.

Voici maintenant le résumé des conditions

requises pour gagner les indulgences, avec

nn crucifix bénît à cet effet, tel qu'il se

trouve dans La Séraphique Règle ^ p. 487

On gagne ces indulgences en remplis-

sant les conditions suivantes :

p i^. Le crucifix doit être bénit par le

Général des Franciscains de l'Observance,



ou par un Provincial, ou par un Gardien de

cet Ordre. Tout autre prêtre séculier,

ou régulier, peut cependant obtenir cette

faculté, soit directement du Souverain Pon-

tife, soit du Ministre Général de TObservancej

en régie ordinaire, elle n'est accordée que

pour un nombre ou un temps limité, et elle

cesse d'être valable partout où le« religieux

Franciscains sont établis.

2e, Les indaigences ne peuvent être attaf

chées qu'à un cruciûic proprement dit, c'est

à-dire à une croix portant l'image du Christ,

en relief. Ce crucifix doit être de cuivre ou

au moins d'une matière qm ae soit point,

fragile, ainsi que l'a déclaré la Sacrée Congré-

gation, dans un décret confirmé par Pie IX,

le 8 Août 1859. Nous ne connaissons point

de décret déterminant la dimension que

doit avoir le crucifix ; nous savons seule-

ment que le Souverain Pontife a souvent

refusé d'en bénir qui n'avaient qu'un pouce

de longueur, les jugeant trop petits.

3^.—On doit tenir le crucifix dans ses

la
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niains et réciter avec un cœur contrit 20 fois

Pater Aveti Gloria : 14 Pour les stations, 5

en rhonneur des plaies sacrées de Notre-

Seigneur et le dernier à Tintention du Sou-

verain Pontife. Ces prières sont absolument

nécessaires pour gagner les indulgences.

4^.—Il faut un empêchement légitime-, phy-

sique ou moral qui ne permette pas de se

rendre à Téglise pour y parcourir les sta-

tions. Le privilège du crucifix indulgencié

est personnel ; celui qui le possède peut

seul s'en servir, de sorte que ceux qui récite-

raient avec lui les prières, sans tenir cha-

cun leur crucifix, n'auraient aucune part aux

indulgences, à nwins d'une faculté spéciale.

C'est ce que la sacrée Congrégation a décla-

ré en 1842. Lorsqu'on a un crucifix à son

usage, s'il arrive qu'on le vende, ou qu'on le

donne, l'indulgence n'est pas transmise a

celui qui le reçoit. Si on le prête, celui qui

s'en sert ne gagne pas l'indulgence, mais

elle n'est pas perdue pour celui à qui il

appartient.

i
'A.

%M

b



Ces indulgences attachées au Chemin de

la Croix peuvent se gsigaetchaçué/ûis qu'où

fait cet exercice ; elles sont très nombreu-

ses, mais les Souverains Poutifes ont défen-

du de les spédfier en détail i ,

Fb, Frédéric,

- O. M.

FIN.
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